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La cécité de sa mère permettait à l’héroïque enfant de 

lui dissimuler leur extrême indigence et le rude labeur 
qu’elle s’était imposé pour subvenir aux besoins de sa 
chère malade. Levée à quatre heures du matin, elle ne 
quittait le pavé des rues qu’à midi ; et, le soir, son tra­
vail se prolongeait bien avant dans la nuit. Le repos 
qu’elle prenait sur une paillasse eût été digne d’un ana­
chorète, et sa nourriture se réduisait à un peu de pain 
noir et de l’eau. A quinze ans, Angèle avait commencé 
cette vie ; elle la soutint sans faiblir pendant huit années. 
Lorsqu’une délicate charité lui procura quelques secours, 
elle accepta pour sa pauvre mère, mais elle continua à se 
nourrir du pain de la souffrance, disant en riant : “ Lais- 
sez-le-moi : il a le goût de Jésus...” Quand l’heure de la 
délivrance pour la pauvre aveugle fut arrivée, je dirigeai 
Angèle dans une maison religieuse où les âmes pures et 
aimantes trouvent ici-bas la seule atmosphère qui puisse 
leur convenir. Elle y passa peu de temps ; mais, sous les 
rayons de l’Eucharistie et dans le feu de la souffrance, 
elle se consuma comme une pure victime, et plusieurs fois 
on l’entendit répéter: 11 Souffrir et communier tousles 
jours, c’est trop de bonheur, j’en mourrai b entôt.”

Elle m’avait écrit, le jour où on l’admi; à la commu­
nion quotidienne : “ Mon Père, ce sera désormais tous 
les jours dimanche pour la pauvre Angèle ; je regarde 
cette grâce comme l’aurore de la communion éternelle, 
car on ne peut vivre sans un miracle sous un pareil poids 
d’amour.”

C’est sur le Cœur de Jésus qu’elle rendit le dernier 
soupir dans une extase d’amour et de désir de voir Dieu... 
Elle avait attendu cette visite du Bien-Aimé... “ Venez, 
venez, répétait-elle souvent... Venez, partons ensemble 
pour le Ciel ! Là-haut, ajoutait-elle, j’aimerai sans mou­
rir. ” Puis, s’adressant à la Sainte Vierge et aux saints 
Anges: “ Dites à Jésus de se hâter. Oh! qu’il vienne !...”

Le divin ami de cette vierge vint, en effet ; une der­
nière fois, elle put lui dire : "Je vous aime.” Quelques 
instants après, elle pouvait le chanter dans le face à face 
de l’éternité.


